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DES-INTERRESSE: 
Y Eux qui attaquent le Cardinal Mazarin 

42 para naiffance , & qui en veulent faire 
‘ fon premier crime , ou qui s'imaginent 
F4 que la condition luy deffendoit d'appro- 

cher de fi pres des degrez du Throfne, 
nédoinentpaseftre mis au rano des Sages ; & j'ofe 


Se 





dire que lefeu mefmequileséchaufe, les aueugle en 


cette rencontre: Noftrecondition eftvne; il nya que 
la vertaquinousdiftingue, & la noblefle ne peur pas 
auoirtoufours efté vicille. Qutrequeceux qui n’ont 
poincreceu de faueurs dela nature; peuuent preten- 
dre legitimement à celles de la fortune, il eft certain 
ue Dieu releue la bañiefle, & qu'ilabaide [a gran 
-déur quand illuy plaift, comme dit Chilon, & com. 
mel’ E{cricure nousl’enfeigne, & que les Roysquien 
fontappellezles viuantes & les plus parfaites Images, 


J peuuent limiter fans failhr, & faire quelque chofe de 


rien ,parwnerfpéce de creation qui ne doit pastenir 
“Jieurde mracle:Toutes les rerres ne peuuent pas 
cftre fi preticufes que celles des Indes; Toutes lesrail. 
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les ne peuuen tpas eftre de Geañis 3 Tous.les Princes, 
né font pas forris de l'ancienne mäilôn deSaxe, & 
pour expliquer ma penfée parla remarque d'vne Hi- 
{toire , il n'appartient qu'a $truius de coucher toutes 
les nuiéts auec la fortune. Il eft mefine permis aux 
particuliers detcueillir desrozes parnäy les fines, de 
choifir des perles dans lelimon, &detirer de l'anibre 
du fable. C'elt en cecy que la volonté des Roys peut 
eftre & leur éxeufe &leur loy, qu'ils font endron de 
tirer des hommes naïs dans la fange"& dans la pouf. 
fiere, pour les porter aux plus hautes charges, & que 
leur choix eft bien fouueñit'vne marque de leur fu- 
gement & de leur conduitte. Je n'en: r'appelleray 
point icy d'exemples , quoy que toutes les Monar- 
chies en foient pleines , K quon n'ait M tot 
autre chofe dans tous les Empires. :C'eft affez pour 
fermet la bouche à ceux qui declament d'abord 
contrele Cardinal Mazarin pour eftre naï dansvne 
pauvreté honteule; & qui le treuuentdigne de ma- 
ledidtion, pource qu'ilsletreuuent auiourd'huy di. 
ne d'enuie. Lesperfonnes quil'ont efleué au Car- 
dinalar, & au Viniftere l'onrpü faite pourcequ'el 
les l'ont voulu; & comme ces perfonneslà mefmes 
nous doiuent eftre facrées, nous nepouuions nous 
oppofer à leur volonté fans quelque elpecedeRe- 
bellion & de Sacrilege. Mais comme: vne!femme 
autrefois appella de Philippe endormy au mefme 
Philippe cueillé, nous pouuons auffrenappellerde 
l’affoupiffement au réueil »& de laPariencerà la fu. 
ftice. Le Cardinal Mazarin pouuoitbiemmettre fan 


à induftrie en vlace, pourfe lauer dela pauureté qui 
ce eftoit 





Rue  - | 
eftoitvn fecond pechéoriginel dans la Famille de fes fée 
péres ; Il pouuoit ioindre les vertus Chreftiennes aux 
… Morales & aux Politiques pour s'en défaire , & tra- 
uailler pour {on falut, pourfagloire , & pour fa for- 
tune. Cependant cét amour abominable qui ne 
cherche que les enfans, & qui n'en fçauroit eftre ia. 
mais le pere ,a cfté vnedes premieres occupations de 
fa vie ;ilaconnuce vice, lorsqu'ille pouuoit à peine 
nommer, & s'y cft abandonnédans vn ige, quieft 
. dans tous les autres, l’aage d'innocence.Dans cecom- 
merce pour quilesloix n'ont pü crouuer de moindre 
punition que celle du feu , il fir depuis l'épreuue de ce 
Tirefias de [a fable , pour mettre toutes les abomina. 
_ tionsenviage; & dans cét eftac dont l'idée feule fait 


6 | jeu a 
cherchoït il fr auecÎetemps, vngrand nombre de 
mal-heureux & de duppes ; & commença dés lors à 
remplir les Holpitaux & les Monts de pieté de fes pe 
chés& de les vlures. II eftvray que cecy ne fucceda 

pas tout d’vn coup, & qu'il faifoit quelquefois d'affez 
grandes pertes pourvn homme à quile moindre gain 
deuoit eltre confiderable , maisil tiroitauffi quelque- 
fois desaduantages deces pertes, pource que dans la 
fureur du icu, ilfe iotioirenfin luy mefme, comme 
ces peuples d Allemagne, donc parle Tacite, & qu'il 
deuenoit le confident Noûurne de ceux dont le ha. 
zard l'auoit fair efclaue. C'elt ainfi que fon nom s’ac- 
crücaRomeauec{es moyens, queceux qui l'auoienc 
euauli&,levoulurentauoirà table, & qu'ils l'affifte- 
rent de leur faueur auec tant d’empreffement , qu'il 
_ fic coufiours depuis ou les delices ou l'efperance de 
ceux quin'eftoient pas encore venus iufques à la der. 
niere beftialité, I ne pouuoit oublier ce furieux a- 
mour deluy mefme ny des autres , pource qu’il eft 
impoflible de blanchir vnMore,& d'effacer les diuer- 
fes marques d'vn Leopard , pourme feruirdestermes 
de S.Gregoire de Nazianze, ou pour parler auecHie 
rocles dans Aritophane ; de faire marcher droitvn 
Cancre.Apres cérapareil infameil brigua l'amitié de 
quelques pesfonnes confiderables;il eur mefme quel- 
ques emplois affez glorieux, & l'vn des fucceffeurs de 
faint Pierre ne voulut pas eftrele dernierà la procurer 
quelques auantages.Maisil ne ménaga pas mieux fes 
interelts que ceux du Duc de Mantoüe,& de {onRoy 


ee 


lepitime, illeurfit voir quil Pouuoit eflre facrilepe: 


traiftre, &rebelle, & ne manqua pas d’eftre tousles. 


trois dans vnemefme perfonne. Quoy qu'il eut fujet 
detrauailler pour leur biencommun , ilne changea 
ny decondition ny d'humeur. il retourna contre leur 
. Creanceà fes premieres fourberies, & ne putnon plus 
fe défaire de fon naturelauec des perfonnes de vertu, 
que ce bouc de Mendez en Égypte, qui pour eftre 
enfermé auec des femmes fort belles n'en deue. 
noit pas plus amoureux , mais qui ne s'adonnoit qu'à 
des Chevres. | | 
Ariftote dit, que les vns fonc faits bons par la natu- 
re, quelques. vns par la doctrine , &quelques.autres 
par l'accouftumance: & le Cardinal Mazarin voulue 
rémoioner qu'il eftoit d’vn quatriefme ordre, & qu'il 
. Repouuoit deuenir bon que par yvn miracle, 


Le Cardinal deRichelieu quiauoit connu fon ef: 


pric, & qui l'auoit gaigné par quelques penfions {c- 
crettes, n'üt pas beaucoup de peine à corrom pre vn 
homme fi corrompu;il lapprocha de fa perfonne au- 


tant qu'il luy fur poffible, & rrouua qu'illuyeftoirne. 


ceffaire pour l execution defes deffeins, de la mefme 
forte qu'ileftneceffaire qu'il yait des bourreaux pour 
J'execution des Arrefts & des.Sentences. La facilité 
quilrencontra dans vn homme qui cftoit de ceux 
quide Mammone fe font desthrefors d iniquité, ne 
le trompa point; il {e l'affuierir par fes dons & par fes 
promefles, &luy procura de fi bons offices, quil put 
eftre compté au nombre defes plus heureules Crea. 
 tures. Le Cardinal Mazarin quiauoitefté Ve Pion du 
1548 heat à F 
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Cardinal deRichelieu, {e perfuada qu'ilen pouueit 
eftre le riualou le fucceffeur ; & quand il fe reflou- 
uint quon l'auoit honorédu Chapeau dé Cardinal, 
luy quin ut pasrefufé mefme le Turban, sil en eut 
efté follicité par quelque prefent confiderable; il por- 
ra plus loing (onambirion & fon auañice , & voulut . 
eftre Gouuerneur du Roy, ét premier Miniftrede fon | 

Eftar, pour eftre plus aifément le fleau defes peuples. 
C'eft dans ce Minifiere naiffant qu’il a fait languir 
dans les prifons, oudes perfonnes qui n'eftoient cou- 
pables que de n'auoir pas affecté {es crimes ou qui 
mont efté mal-heureules, que pour auoir efte inno- 
centes,& qui neluyauoient efte peur eltre fufpeétes 
que pour auoir oféprier Dieu de le conuertir. C'eft 
dans ce. Minittere naïffant que les Beauforts & les 
Houdancourts furentles premiers objets de fa rage, 
pour ce qu ils efoientrrop genereux & trop gens de 
bien pourenceftre lesinftrumens, & qu'il confidérä 
leur vertu comme vnobftacle, & comme vnrempart 
qui s'oppoferoit à routes {es brigues.il fit ferrer étroit. 
tement le premier au bois de Vincennes POUF tafchet 
d'y éftouffer des qualitez qui ont fair des Dieux dans 
lé Paganifme; & pour venir à bout dufecond, ils'ef- 


… força de gaigner vn parlement, & de violer cette | 


Vierge d'Hefode , cette belle Reyne du monde, 
comme l'appelle Pindare, laluitice envn mot, dont 
Platon fait le fondement & lacolomne desRepubli- 
ques & des Monarchies. Cefuralors vne chofe étran- 
ge, qu'on ennemy de PEftat fic émyrifonner vn Prin- 

Ge pour la feureté de l'Eftat ; qu'un voleur pubtie 


preffaft 


preffaft hautement la: mort d'yn General & d'un 
 Vice-Roy:pourluy fuppofer fes memes crimes, que 


“Verres reprochaft à Ivnlelarcin,. & que Milon en 


voulut faire condamner: Vn: autre pour meurtre. 

? Comme l'attouchement dè l'Aconir n'infeéte les 
| corps:fainsqu'auéc peine ; au rapport des Narurali- 
ftes , & qu'il empoilonne aifément ceux qui {one 
defia bleflez ; Le.Cardinal Mazarin fit toucher de 
l'argencen certeocçcahon à plufieurs perfonnes, pour 
reconnoiftre les fains d'auec les malades , pour infe- 
Cerlesvns, &pours'aflurer desautres, & trouua tant 
deloumifhion dansles derniers, qu'on ne doute plus 
que Monfieur le Marefchal dela Mothe, ne tes ays 
eus pour{es parties, pour fes refmoins, & pour fes lu. 
ges. Quoyque l'innocence ne foiteucres fujette à 
hi fièvre, ileftcerrain toutesfois quece grand hom. 
me eur béfoin dequelque autre chofe pour he pas 
trembler;que lefecours du Ciel luy futextremément 
neceflaire, & que ceux qui vouloient renuerfer fon 
bori drois parleurimpofture & par leuropiniaftreté, 
deureént-s'écrier que c eftoir là ledoigrde Dieu, com- 
. mesécrierencles Magiciensd'Ecypte, quandils vi- 


+ sentqueleursillufionseftoient ridicules, &que leur 
fiuxfèrpens eftoient deuorez parla verge de Moyle. | 


- LesPrinces & les Generaux d'armees,, n'ont pasfeu.. 


- … Tementferuy-de matiere {a ialoufié & à fa fureur ; les 


- Mägiftrars qui l'oncefpreuuée en plufieurs rencon- 
tres, ontrééonnuà leurs defpens , ceque ditleSage 
‘dans fes prouerbes? Qu’iln'eit rien de plus infuppor- 
sable qu'vn valetquandil eftvne fois deuenu mailtre. 

| | sie 
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Lesvnsont acheué leur vie dans l'exil ;&le poifon a 
mal-heureufementaduancéla moredes autres. Apres 
n'auoir peu faire mourir fur lesefchaffauts, ceux qu'il 
n'auoic peu corrompre fur leurs fieges , illesa con: 
damnez parles arrefts defa Politique, &s'en eftfair 
des victimes propres pour faire craindre fa puiffan- 
ce,oul'onnecraignoitpointfaiuftice Iln'eft pref. 
que point de Cour fouueraine qui nefcfoit veuëou 
feduirre ou defchirée dans quelques:vnes de fes par: 
ties; ila porté la diuifron & le delordre où il n’a peu 
porter le fer & le feu, & s'eftifait vne entrée {ecrerte 
par fes penfions, ou il deuoiteftre en horreur par fa 
cruauté. [n'a pas elté farisfair de remplirlesprifons 
&les Hofpitaux,commeilaremplyles banques, ila 
tiré de l'Eglile vn frere Môyne qui auoitfaitvœu de 
pauureté ;‘ila voulu quella Mychre & le Chappeau 
marchaflent decompagnie aueclefroc, &iqu'il fur. 
declaré Vice Roy.en Catalogne pour confondre le 
Nouecau Teftamentauec l’ancien, & pouradioufter 
Ja Royautéau Sacerdoce:.1lnes'eftpas-contencede 
_ proregerlesPanifans, ilena creéde touscoltez;& 
n'aremply les meilleurs villes que decespeftes publi 
ques pour profirer de leurmalediétion & de leurs cri- 
mes, comme les Sacrificareurs d'Ifraël s'engraifloient 
autrefois dés pechezdinpeuple: Dans vn temps ou la 
paix nous eltoiépromile denoswiétoirés,ilen aretar- 
déles traittezlesplus honorables, pour auoir loifirde 
faire uanfporter:{es larcins enitralie {ous prerexte d’y 
faire la guerre, &s'efbrendu fameux & redoutable par 
nosrchefles ,cependanrquedesarmées enticres pe. 





rifloientailleurs, par la pefte & par la famine. il à vou- 

_ luque Lerida ayt efchappé à des perfonnes qui fai- 
 foiencla plus parcdesrefioüiyfflances publiques , & de 

 quiles entrées dans les Villes auoient toufours efté 
aurant detriomphes. Il a troublé Naples par fes bri. 
gués pour y fairefuccomber vn Prince par fes artifi- 
ces, & pour faire chanter à nos defpens & à noftre 
honte de fecondes VefpresSiciliennes à toute l'Efpa- 
gne; & nous a fair battre au fon desviolons de Cre- 
mone, comme ces pauures efclaues, dont parle Ari. 
flote, que les Tofcans foüettoient autrefois aufen 
des flutres. : 

Apres certeverite, il eft bien à craindre que les 


eftrangers nernous faflental'auenirle mefime repro: 


che,qu vn Orareur faifoit autrefois à ceux d’Athenes, 
qu'ils netraitroient jamais de la paix qu'en robes noi. 


res, pour ce que c’eftoit là la marque du dueil qu’ils 


portoientdes parens & des amis qu'ils auoient perdus 
dansles fieges & dansles batailles. Eneffer, combien 
d'enfansle Cardinal Mazarin a-t'il defrobé aux Peres? 
Combien de marysa r'ilenleué aux femmes? Com- 
biendefreresaux fœurs Combien de foldarsaux Of 
ficiers ? Combien d'Ofciers aux Generaux, & com- 
bien d'hommesà coutela France? Le nombre en eft 
_tel, &il'impieté quia fuiuy certe fureur , eftencore 
{1 frailche à noftrémemoire , qù'il peut eftre con- 
uaincu par {a bouche meime, d'auoir changé des 
Templesen Éfcuries, quelques-vnes de nos Prouin- 
cesendeierts, & plufieurs villes en cimetieres. 
» Pour en faire rire quelques-vns,cependantquilen 
ic | C i 
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faifoit pleurer vne infinite ,ila tiréde l'Italie des fx 
ceurs, de quiles poftures n’eftoient gueres plüshon! 
neftes que celles de l’Aretin,, qui failoiest profeffon. 
ouverte d'introduire les Imaves de toutes les vôtre 
prez fcandaleufes par desyeux:& par les oreilles, 8: 
qui pour eftre entendus auec moins de peine & auec. 
plus d'authorité, enfeignoienta faire des maquere- 
lages de tout Sexeen plein Theatre , & ce qui n'eit 
pas moins étrange, dansvne maifon Royale. ilena 
fait venir d’vneautre efpece pour nousendormir au 





{on des Theorbes & des Guitarres; & comme les 


compagnons d'Vliffe enyurez du fruit qui leur fut of. 


fers ,oublierentleur pays,ila creu démefme quenous 


pourrions oublier tous les interefts du noftre , apres 
auoirefte eftourdis de cetremufique. : Mais cftoir.il 
croyable que des machines qui nous auoient plus 
couité que toutes celles de la guerre ne fient poine 
trembler d'horreur ceux quienauoient{a veüe Que 


ces limonades qu'on y verfoirauscvne profuhon ga. 
lante, & quiauoientefté compolees du fans derans 


de fujets fideles, ne laiffaflenc aucune frayeur aux 
plus alterés & aux plus ftupides? Que nous euflions 


de l'admiration pour des Scenes routes remplies 


de nos fouffrances & de nus miferes, & de l'amour 
pour des fpeétacles qu'on nous faifoir achepter par 
le facrifice detant d'innocens, & par la delolation 
de ranr de familles? Eftoit4l croyable qu'on deur 
payerrant d'obfeques&rantde ruines, par des'Me- 
ramorpüoles d'Ouide, & par des fables d'Homere? 
Que tant d ombres & tant de manes d'euflenveftre 
appailées 
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appailées par.des Sarabandes Italiennes ; & qu'vne 
farce deureftrele prix de rant de viétimesimmoléesà 
l'ambition &à l'auarice, Le Cardidal Mazarin a crew 
fans doute, au'ilfcroir de cette dance , comme de 
_celledes Corybantes , qu'onne pouuoir iamais voir 
dancer fans eftre épris deimefme fureur; ou conime 
Æliannous afleure que les Pefcheurs, artirenc aifé. 
ment dans leurs filersles Paftenades demer, quand 
ilsles diuertiffent par quelque chant ; ilfaur-dire de 
_nécefliré que ce Cardinal n'a pas eu meilleure opi- 
nion des Françoisque de ces poiffons, & qu’ila creu 
nous furprendre & nous appailer par l'harmonie de 
ces Courtifanes effrontées.Maisilauoitoublié quela 
Mufique eftoit vne chofe bien importune dans le 
dueil, & furtout dans vn dueil public; que la France 
n'en feroit pas moins que cét Empereur , qui fon- 
ceât a la deffaits deces Legions,ne cefloit derepeter: 
Rends moy mes Legions Varus, & qu'elle crieroit 
toufiours de mefme apres luy , rends moy mes en- 
fans, fitu veux queie me confole: 

Duieu,de Barbare, ila paffé à celuy de Phrereti- 


que. Apres avoir creufédes Sepulchresa tout vn peu 


ple, ila fair efleuervn Palais à des Cheuaux', &iene 
{gay pas mefme , sil n'a point eu vn deflein fecret 
d'en porter quelqu'vn aux premieres dignitez, & de 
le traitterauecle mefme appareil, que cét abomina- 
ble Empereurtraittoit le a, qui luy faifoirmanger 
fon auoine dans des vafes d’or, & quiauoit entrepris 
de le faire Conful deRome. A n’en point mentir, il y 
_ adel'eftonnement &delahonte, avoir des Princes 
Aer F. 


incommodez, ou des Cheuaux ontdes appartemens 


Y 


_ füperbes, & la pofterité aura peine à croire qu'vne 


toutes nos villes. 139 GB HONMRM DE ie ets 
Le foin qu'ila eu defes domeftiques de manege & 
de voiture, ne luy a point fait perdre celuy de’fes 


curiofité cruelle ait bafty des Efcuries de ruiné de 


. Niépces, pour fortifier fa cyrannie, par lappuy des 
- plus puiffantés maifons dé France; & c'eft pour cette 


raifon qu'ila tourné fes yeux du‘cofté de l'Arfenal, 
du Chafteau Trompette ,& de Richelieu; & qu'il a 
s'eft propofé d'auoir pour Gendies des grands Mai- 
ftres d'Artillerie, des Colonels de l'infanterie Fran- 
çoife, & des Gerieraux des Galeres. Ces mariages qui 
auoient efté conceus auec grand'éclat n'ont pas efté 
pourtant enfantezauec grandfuccez, &le bruitnen 

a pas plus duré qué la viede cés animaux; du Pont 
dont vn méfmé iour, à cequ'on dit, voit la mort & 
lanaiflance. Pour facilicervn fr haut deffein , ilauoie 
fairmettre désimpolts furtouresles marchandifes; il 


‘auoittaxé pour leurmariage toutes les neceflirés de {a 
vie &peu s'enceft fallu qu'iln'aitenvn pointrefufcité 


Vefpafian quiauoirimpofe des tributs fur les vrines. 
On s'elt mis fouuent en: peine de le porter à dé 
meilleurs fentimens, onluya reprefenté les miferes 


“& les cris du peuple, maïs on la toufiouts-trouué 


fourd ; comme on lauoirtrouuéaueugie, & quoy 
qu’on ayt peu faire pourle pérfuader & pourle con. 
uaincte par nos foufpirs & par nos larmes, ila touf. 
jours eflté comme cette Medée de l’ancienne Trage: 
die qui voyoit le mal, &quine pouuoir fe defféndre 


de fa fuiure. Auffin'a-til pas efté de fes oreilles, com: 
. me ce Temple des lonides , dont parle Paufanias, 


dans lequel on n’eftoit pas pluftoft entré qu'on fe 


fencoic libre de toutes fes maladies , mais pluftoft 
comme de ces portes que les anciens appelloient 
mauditres qui ne receuotent point de chofes puresny 
fainétes , & qui ne donnoient paflage qu'aux hofties 
d'execration &c à toutes{ortes d'ordures. 1] ne falloit 
qu'eftre cruel pour meriter fon eftime ; celuy qui 
donnoitle plus d’aduis auoit aupres de luy le plus de 
credit, & qui n'eftoit poinc ennemy du peuple, ne 
_ pouuoir pretendre à fon amitié, C'eft dans la foule 
exectable de ces Confeillersinterefez, qu’il a renon- 
céouuertementala dignité de fonminiftere, &aure- 
pos de foname, qu'il afaittantd'orphelins &tantde 
_veufues ; qu'il s'eft enrichy de nos defordres, & qu'il 
a trahy cous les fentimens de la Religion & dela na. 
ture. ké 

_ CétAnacheme que Dieu prononceaux reprouuez 
faittrembler: Allez maudit au feu eternel ; maisil 
doit eftreefpouuentable à ce mal heureux, quandil 
enadioufle la caufe. Pourcequeïay eufaim, &que 
vous ne m'auez pas donnéà manger; Queiay eu foif, 
& que vousne m'auez point prelenté a boire; Queie 
_ paflois & que vous ne m auez point offert derecrairte; 
Que r'eftois nud &que vous ne m'aués pointcouuért; 
Quefeftois malade, & que vousne m'auez pointiou- 
lagé; Que feftois prifonnier ,& que vous ne m'auez 
poincrendu de vifite.O Ciel;s’écrie le grand Euefque 


d'Hippone, fi celuy qui a refufé du pain ef precipité 


| de ns Ci | Dr 
dans les flammes ecernelles, à quelles cheutres doi. 
uent eftre refcruez ceux qui dérobent le pain d'au 
_truy Siceluy qui n'apas donné des habits à fon pro- 
chaineft damné , que peut eftré celuÿqui s'efenris 
chy de fes defpoüilles & Siceluy qui n'apasreceuiles 
paffans doit neceffairement perir, que doinentarren- 
dre ceux quivfurpent leurs heritages ? Si cèluy qui 
n'a point vifité les prifonniersefi condamné par vn 
arreft fans appel, que doiuentattendre ceux quiont 
changé les villes en autant de Conciergeries ;, & fr 
ceux qui ne fonc pas le bien, font menacez d'vne pei- 
ne fi horrible, de quels fupplices doitent eftre perfe 
cutez , les empoifonneurs , les traiftres , les vfur. 
pateurs , les meurtriers, & les facrileges? Si cegrand 
Saind dit ailleurs , que Dieu eft dans foy-mefme, 
comme le commencement & la fin dans le Ciel, 
comme vn Roy dedansfonthrofne; dansfon Eolife 
comme vn pere de famille dans fa maïlon; dans le 
monde comme vn Gouuerneur dans fa Prouince ; 
_dags le iuftescomme vn Azile , & dans les repronuez 
comme horreur & tremblement, de quel forte peux. 
il eftre dansce Cardinal, quicomme vn autre Atciia 
peut cftre appellé le fleau de Dieu ? Conime on dit 
qu'vn Ancien voyoit toufiours fa fiourede quelque 
coité qu'ilcheminaft; onne peut douter quece mi: 
{erable n'ait coufiours fes crimes deuanries yeux en 
quelque lieu qu'ilpuiffe aller, & que fes diuertitfe- 
mens ne deuiennent enfin fes furies. Le mefchanc. 
peuctrouuer desretraittes , diloir Epicure, maisil n'y 
peur treuuer d’affeurance , pour ce que le pechéne 
| . fçauroit 
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_Hn'ai paëcfeulementvomy fon! venin contre les 


_homimes:'ill’a mefme vomycontre Dieu dans a per- 


fecutionrde ceux quiannünçoient fa parole; & n'a pu 
Jaifler en reposles Minïftres de fon Euangile: :C'eft 
ain qu'ilen a fait emptilonner quelques.vns, & 


 qu'lainterditla chaireauxautres;; qu'il ena efpou. 


uanté quelques.vns parle:banniflement , & quel- 
quesautres par les menaces, comme fi on ne pou- 


uoit.eftreinnocentà prefcher vn Dieu, &:qu'ileur 


entrepris de s'oppolerà la gloire de celuy quil eft 
obhgëdecraindre. Apresauoirveu qu'il n’eftoit pas 
dufiecle des fables, & quil ne pouuoir eftre le fuc- 


ct fleur decces vieux Titans defon païs , qui-oferent 


attaquer les Dieux iufques.dans le Ciel ;ila eu la har- 
diefle de portervne partiede fafureuriufques {urle 
fiege de S. Pierre ;defe declarer contrele Papeyapres 
auoirfairaffafliner vndefesnepueux , & de proteger 
oudertermétconcre duy des perfonnes, quédeslarcins 
publicsauoienrreridués criminelles au premiér chef 


de les rappellerau milièudeceRoyaume, &de lesre 


mettredansleurscharges!,quoÿ que leurs mains ful: 
{ent encore routes rouges du-fang id'vn Efcuyer de 
l'Ambaffadeur de France. Mais comme toutes cés 
impierez s'attachent diretemencrau: Dieu :qué 
nous adorons , & qu'ilne veut point-reconhaïftre., 
c'eft à luyaprononcer quelque iourice qu'ilarefo: 
In dans fes decrerserernels; & à faireefclatter comm 

il luy plaira, fa mifericorde ou fa iuftice.: af “ 29 CL) 
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=: Nousnous plaignonsfeulementicy, quele Cardi : 
nal Mazarin fe foi paré de nosornemens;quilfe{üir . 


 fairgrand denos pertes, &quiilcempofe encoreau- 


jourd'huy fes triomphesde nos'gemiffemens: & de 
nos rileres. Nous nouseflions contentez defoufpi. 
rer dans nos familles: 'Nos’plaintes n'eftoient point 


_fortiés de nos maifons : Noftre lit &crnoftre foyer 


/ 


auotent partagé coutes nos larmes, & nousn'auions 
eu pour tefmoias de noftre murmure: que nos freres, 
que nos enfans ; & nos femmes. Mais depuis que 
nous auons. veu qu'il s'eft emparé ouvertement de 
l'Eftac, qu'il nous a defrobé noftre Prince legitime, 
qu'ill'ämelme enleué denui®, fans auoirégard à fa 

erfonne facrée, ny au mal-heurquüi pouuoit fuiure 
la delicateffe de fon temperamenc &defonaage, & 
qu'il nous a voulu prefler par la guerre & par la famie 
ne, nous nous fommés fortifiez contre fesattaques, 
& nous n'auonspasmoins fair que cesouuriers;, qui 
pour trauailler plusfeurementaux murailles de leru: 
{alem,tenoient lacruelled'vne main,& l'efpée del'au- 


tre. Nousauons reconnuque ce Miniftreambirieux 


cftoit preft de fefairevne-puiflance legitime de l'v- 
furparion; & qu'ilne luy reftoirplusriena faire, apres 
s eftre mis au deffus des loix;, &au-deflusdes Maoi- 
ftrats quifontcommisa la diftribution de Ja iuftice. 
Nousauons remarque par lafuicte:& parla violence 
de:fes: deffeins:qu'lauoircharmé lazplus part.des 
orands, &quifauoiv efbloïy.des Princes pourqui 
kesPogresles plus des intereffezontfaitéclatrer dés 

Odes quine valent gueres-moins que des:Hÿmnés, 

“ | : 
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& pour qui les Orateurs les plus celebres ont fait des 


Panceyriques quieuffent paflé dans d'autresfiecles: 


_pouraurantd'Apotheoles. Nousauons veu que ces 
Princes mefmes ontimpofé des loix & des chaifnes à 
_desennemiseftrangers, cependantqu'ilsfouffroient 


_vnennemy domeftique:; quils ont eftendu nos: 


frontieres par la force, & par le bon-heur de leursar- 
mes ,cependant qu ils laifloient dans l'Eftar vn mon. 
fre qui afligeoirtoutes nosvilles, & qui defoloirtou- 
tes noscampagnes ; &que nous faifions des feux de 


joye dansles rües pourdes ennemis vaincus, cepen. 


dant qu vntyranallumoitle feu dedans nos maifons, 
ouquily pilloirtoutesnosricheffes.Par lineusauons 
veuqu'il vouloit nous empefcher d'auoir vne efpece 


deveneration pour leur bras& pour leur conduirte , 


& qu'il auoit entrepris de leur def:obertoute la gloi. 
re, quel enuie mefme ne leur oferefufer, puis qu'il 
difpucoit diuerfementaueceux Pauan rage defefaire 
craindre; qu il humilioir les Françoisiafquesà Ja der. 
niereconfternation, lors qu'ils gaignoiïent des places 
& des vidoires fur les eftrangers ; qu’il rendoiticy re- 


doutable l'authorité qu'il y auoir prife, lors qu'ils fai- 


{oient ailleurs des fujets ou des prifonniers; & qu'il 
opofoit au fpeétacle & au refflouuenir deleurs triom. 
phes ,celuy de nos funerailles. Nousauons veu qu'il 
a precipité la mort deplufieurs perfonnes, pour ne 


leur laifferpas méfmelalanguelibre ; qu'ila fair des. 
criminels derous ceux dontiln'a peufaire des bour- 


reaux, &cqu'il aicorrompu par fes maximes dange- 
reufes la plufpartde ceux quil’ontapproché, comme: 
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ont dit que les Thibiensinfe@toient ceux quiauoiené 
vne fois receu ieur'haleine.: Nous auons:veutqu'ità 
chaffed'aupresdu Roy ceux quiauoienreftécommis 
dés long remps à la garde de fa perfonne facrée,ique 
lencretraitte n'a gueres efté meilleure qu'vn exil 82 

qu'ils n'onteftémal heureux que pourauoirefté crop: 
_ fideles. Nous auonscrainc dés lors quele Cardinal 
Mazarin qui tafchoit d'efloigner d’aupres du Roy 
tousles gens debien , &rousleshommes de remar- 
que, & qui en approchoit des perfonnes tres fufpe- 
Ctes ,n'euc des defleins tres pernicieux à l'Efkar; ‘qu'il 
nevoulutfaire vne Cour aouuelle , à force d’y intro- 
duire des eftrangers & des mercenaires; qu'ils nede- 
uoraffentles peuples apresles auoir fuçez, & qu'ils 
n'enfuffent les cygres, apres en auoir efté les fang- 
fuës. NosPlaintes n’euffent pas efté iufque au detef= 
poir, s'iln'eut pris de nos biens qu'en faifant chemin, 
comme on dit quele chien ne boit de l'eau du: Nil 
qu’en paffant, & s'il fé fur conrentéde nousrondre 
fans nous efcorcher. Maisila fallu que nos reflenti 
mens ayent efclatréauec nos mal heurs, quand nous 
auons veu qu'on ne pouuoit, ny le faouler,;ny le rera- 
plir; & nous auons reconnuauec vn des:Sages de 
Grece, que celuy quientreprendroit de ouenir lacon-. 
uoirife d'un auareenlevoulantraflaffierdericheftes: 
feroit la mefme chofe que le Medecin qui:condui- 
roit vn hydropique aux fontaines: La:raiton & l'ex 
perience nous ontfait voir qu'en luy fourniflanc des, 
trefors , nous luy fournifhons des armes,qu'il em. 
. ployoità nouscombaure , qu'ilentrecençit nos en 
C. à nemis 
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em pthofredrgencmelime, &cqu'ilnepounoir eftre cfleue 

far nos ruiiésy nouer 20h ss qu) Soil ob aboutir 
1Ereftee aucleupparencey auroit:il qu'vn homme ani vouloit 
ôfter au prérier& au plusaugufte denos Parlemens, l'ancien. 
 petéde fes priuileges ; l'authorité defesloix, &routes les mar: 
qués' de fagratideur ; deut auoiren -fuitte du-refpe@ & de l'a: 
mor pourles autres qu'il laiffaft fubffter v n corps .dontil re: 
tiänchoitlé cœuf&latefte, &:qu'il nerarit-pas les ruifleaux 
apresauoir éfpuifélafouice. TIRRCES FRE 
PIeftde la uchérité du Roy comme de la lumiere du Soleil qui 
ferefpend doucement par tout, & quine fait de mal qu'a ceux 
qui n'en peuuent fouffrir l'éclat, &'de l’authorité des fauoris 
comme de à Lune qui n'efclairequ'aurant qu'elleeft éfclairé, 
Mais quand les fauoris ne font pascontenté du pouuoir qu’on 
Icur communique; qu'ilsveulent retenir ce qu'on ne fait queleur 
prefter ; qu'ils violent & qu'ils profanent ce qu'on leur confie, 
&qu'ilsvfurpent le droit qu’on neleur peut accorder, il y va de 
la côffcience des Magiftrats, & de lagenerofité des peuples de 
remedierà l'infolence decestyrans, & d'arrefter des hommes 
aui courent quand ils doiuent fimplementmafcher. Quelques 
_ iudiffctentes ou quelques obfcures que puiflent_eftre les loix 
dansiesEftats il yenatoufioursquelqu'vne quis'oppofediuer- 
tement la violence des Souuerainss pour cequela R cligion qui 
s'yéxcice, exphiquece qu'un Prince doit éuirer, & ce qu'il doit 
fuiure. Quelle difference y auroit.ilentrel’vfurpation & la fou- 
ticrainetélegitime,eñtre les tyrans &les Roys,entreles fujets & 
kes cfclanes Depuis quand les Souucrains quifont appellez les 
Pafteurs du peuple; ch doitient-ilseftrelesbouchers ; &qu'elle 
eRlaloÿquinous difpenfede toutes les autres?S'ilefkvray quvn 
Roy foit dansfon Eftar, cequ'eft vn Pere dansfafamille, & que 
fes peuples foient aux Roys ce queles enfans font aux peres ; cit- 
ilipaséroyable que l'Efcricuré qui deffend aux-peres d'iriter 
ceux qhilers fontreédeuables dela vie, faitlaimefme deffence 
| aux Roys a regard de ceux qui leur doinent del'obeyflance. La 
Philofophie a-t'elle mis jamais la barbarie au rang: des vertus 
Morales? La Politique ‘ast'elle fait vne infice de la rage? Etla 
Theologie a t'elle prononcé-des'arrefts-qui nous ep de 
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croire que la cruauté faflevne des conditions defoints & 
Images de Dieu? Que peut donc cftre deuenuécettevnion ,ou 
pluftoft cette vanité dela clemence des Souuerains,& de l'amour 
des fujets ; Par quel exemplele Cardinal Mazarina-t'il diuifé 
deux chofes quin'en font qu'vneentellerencontre?Et par quel 
fecret a:r'il entrepris de rendre des Roys glorieux parle mal- 
heur de leurs peuples qui n'ont iamaiseu pour eux que des obeif- 
fances & desbencdiétions publiques. Eft-ilrombé dans la maxi- 
mefuricufe de cet Empereur ; Qu'onme haïffe pourueu qu'on 
me craigne2A:r'il iugé qu'ileftoitde nous, comme dé cesbeftes 
farouches , qu'ileft plusaifé de combattre qued'appritioifer 2.Et 
s'eft-il perfuadé qu'vi throfne: ne pouuoit mieux eftreaffer my 
quefur desfepulchres: Cértes la bonté des Princes &. l'amour 
des peuplesfont deux chofes infeparables ; ce font cesdeux ça: 
racteres des Hebreux, dont L'vn eftnommé par eux la gauche,ou 
l'obeyffance par qui lé Prince.eft redouté des eflrangers, &la 
nomment leglaiue de Dicu, & l'autrela droitte quile:fitaimer 
_à qui ces Hebreux mefmes ont donnéle nom de Clemence, & 
qu'ils appellent le Sceptre de Dieu. HE ADN à 
Le Cardinal Mazarin à tout confondu , cependant fous le 
nom du Princes il a proftitué fon caraétere & fa volonté abfoluë 
danstous fes ouurages propres; &:commes'il eutçu deflein de 
:xendre fon regne odieux a tous Les hommes; il l'a fait letyran & 
lemeurtrier de ceux quile demandent; commeleur Roy leeiti- 
me , & qui le reconnoiffent comme leurveritable Pere, 
Mais apres auoir manqué déslong-temps à ce quela Religion 
à de plus fainét & de plus facré ; ikn'a paseu beaucoup.de pcine 
à manquer à la Politique; apresauoir mefpriféles commande: 
mens de Dieu , il luy a efté facile de violer les! loix humaines, 8 
derendre fonambitionplus grande & plusforte quela couftume 
-& le droit des gens. Iln’a regardé l'Eftat quede cofté qu'illuy 
pouuoit eftre vrile ,ilu'a confideré la lufticeque.par fon.ban- 
deau, & fans reflechir furcette peintureMorale; il s'efliperfua- 
dé qu'elle eftoitauieugle commela fortune;, Dans cette opinion 
criminelle, iln'alatiiéan Royquelecitre;& n'alaiffé que l'om: 
bredclaRegenceàlaReynes. & pour des-honorer les premie- 
resannées duFils &les: dernieres années delaMeres ila voulu 
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faireleRoy & le Régenttout enfemblé 3 ila defpofé deschar., 
HAE ? des emplois&c des bencfces. ‘j° -s'eft re en poifeffio n. d C. 
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le des dragons , & des Harpies de la Fable, ou qu'il n'yeut eu 
pour le moins que quelques heuresentre fon berceau & fa fepul- 
ture. Leslarmes qu'vn Sage appellelefang d'vncœur meurtry 


n’auroient pas fi long temps coule fur nos iouëéssnous ferions en" 


core à faire entendre nosplaintes, & nous n’aurions pas efté Ja 
proye des maux qui euflentarraché des gemiflemens publics de 
Ja conftance des martyrs, & de la Philofophie des Stoiques. C'eft 
pour cette raifon queles plus patients & les plus ftupidesfe font 
refucillé de leur affoupiflement honteux, que les peuples fe font 
efleuez à la confufion & à la perte de ce Miniftre, & que lePar- 
lement a renouuellé fes coups & fes arrefts contre les vfurpa- 
teurseftrangers, commeles Grecs foïettoient autrefois les Ilo- 
tes detemps entemps, pour Jeur faire reflouuenir de leur condi- 
tion premiere, Ilne pouuoit ny mieux faire ny retarder dauan- 


a 


rs 5 


he. 


Ke noël BE pour 


na oyla fake 


\ ER re su 15 9 FLE CI 







ë Reste 60 rémetidoiiehtretdléie 
es stat &lésfodtises dans hilere: ice qu'ils quuierk que 
léur Dicites sie here iON GO éfatopoint douvép quels: | 
WagitHats a fyént éféiuttes otmdileféf nébtes 
d'un Hbnimerdt Here Garenne fai Pen dan d'amis 
ie sombre de A Aniqne ILe dètnier 


> bé. 















Ti réte fe Brel Sub af fafeur quarid bailorptué tes F 
dürer ra: césiflambeaux on 
nitrate ile frites ad tea Que gafihunifoit il 


faut TROP BEME ER efloi Re tyräm) 








no "pe Chezlatoient. ttiré dans CE RÉ leg 


feriions naine ifcbefoi déPRs genéralescomere | 
cemobftie Comes eee ten ipiclquin 
éftoit appart danisvne contrée: &e qu'enfin as efpcrionsque 
Diciexauéci# les cbsde bien dans ectte villeaffiegée de roës 
oftéz2 par laméfime iferitotdbquraeraneTébéplagomdans 
: Cort 5 Fob far LefuthIErS Hiétemic dant fange Daniel 
aus ta foie Eaux Lÿonse les: His Ci faRs auiniliou delafout< 


1919 sé SHD = nai3 0 6 VID S£ Up 32 s. V£T y Fts tt'é 2 25hélért (4 * 






ae pit 


rue see °# YE. ie Die Len 33} ÀT n «1 aiagq 7 fi IIREE SLT sb Je oits : USE ie 





sYsTaupin sul oo og KB EI A MR a 
Fo ren tongs io 0 ones M nibieD 





IRC AP Nos LE 7 
19 109% 1148 0 ook 5 stsb estgqis sh 38 eeño tb eh si. 
Prtre ENS ne nu RS EE 4" >" 4 
AE PURE AS  ÿ: d À Sc CIRE à 2 1}19285 __. estplois # } mn 14 Fr Yeti Ji 110q 


. LEA 
RP NIERTORBE SRE ETR AS ER. ci Net il { LSORCTL + à 
re mm EN AT à CNT mA a Fe 1878 Le bu bp estuiel 23. CL > 153 
92409! e1o0n2640oba0raut si nt 3 groi Aer qsasionug* [i 
PT CE eHOLT: #. AI 2 UCI 9 69171 irlqeo 931 ‘busi: 19 9 RTS 9109 
2D 2H0UG HSM SATEIS 4290 00 sus sue Ruo FU xUBIN 0h ) VOrq 


g" 


HI CI Da CAS s'dgëlo!: 1detshss HO ERIYITS TT) 290 9 ati fe 207 A | 


ps 3" ré ? | Fr PE f\ #4 ste & EX #4 H 
in | PRE t'en À si derri: RQ eue 291 21 P tie Met 21399 rio 
fao! ei ea 1 F 7 > ee AH tof Jan >Riq Ft core \ 444 9ieb si {} y} . 
& r é rh +3 sy: 4 * 1 
164 { Se D x ft it 5 Se 35 DIT “24: a clé » nono s fl k 3214 pret 


# #4 | #4 fis Le dé “à 41 

Mo à ie 311107 2ASTIE 24 +8 L #0903%91. 811 iNOao1 £ 1a9mol 
-ollesleiotsus 2nsto7ts: 50 e1Geslimmos ce 2St6fle er: 3%: 
-ibtto) tuolsb Re Na Hstitiolatioe qi 1510324087 best: a 
-HRURb sobaior toast xusicar qu di Su. au Aire 1 goir 





SE pe 








